
L£1 FAINTASQUE.

lant coup de collier que vous m'av'ez donné par rapport à l'union. Mais jcommence a ne vous plus avoir autant d'obligation depuis qu'il me p;mraît que .bêtise y ét.ii por plus encore que la dlagornerie. Vous, monsieur le préSideal,que je croyais un phoenix d'apres ce que m'avait chanté cet oie de lord Durham
vous me mettez damns de bien vilains draps me prenez-ious pour un calicot?qu êtes-vous venu faire avec votu e bill de judicature qui est assez absurde poeudéplaire même à dos atocats ? Et votre bi de l'union que je n'ai pas seulementpis la peine de lire, tant je vous croyais hubile et qui m'attire d.. délirants crouci jambes et fouile de chiquenaudes le la part de mes clhefs Ne mérite-vos
pas que je Vous arrache votre chapwau et votre rabat et même que pour ra.bditre votre orgueil je vous fIsse mettre sur le FAaTAu. ? N*avez-vous pahonte de briser ainsi nos chaises ? Trouvez-vous pr b.iz;rd- que l
gouvernement soit trop bien assis ? Et vous M r. le Procureur, quelle ide
aviz-vous de jeter ani des encriers au nez de votre président ? V ensez.vous qu'il na soit pas asspz noir comne cela ? Allez c'est un touirî biessombre que vous nousjouez là ! Je vous croyais tous deux d'habiles politiqueet cepend tit vous ne savez point faire mine de vous chérir tandis que vouus con-servez l'un pour l'autre la haine la plus venineuse. Allez, vous ne serez jrrais que de pauvres diplomates. Pourquoi tic prenez-vous point exemple su
les autres employés dles gouvernenitts qui ubhlient toujours leurs querellaprivées lorsqu'il s';igit de tondre et (le sucer le peuple. Ne sive-voiUs poitque laccord est Fème du gouvernement ? Je vonsi déclare dne que si tou
désirez me pl.are, ou même, ce qui est mieux encore, conserver vus plamces, voi
supporterez désormis mutuellement vos bévues respectives. Je ne parle pIOide vos confrères, je s.Is pourquoi ; vous savez pouluioi ; tuti le monde sali
pourquoi. -ApIès qu'il eut achevé cette év.'gique allocution Mr. Thompsondéclara la séance terrainée Il s'en alla chez lui avec la ferme persuasion qu'alieu d'ouvrir le conseil il eùt peut-être rendu de plus grands services au pays cafaisant ouvrir les conseillers.d'

COUPS DE BEC,
Le bill d'union dressé d'après les plans de notre gouverneur général veutqmle Bas-Canada paie les dettes du naut.

Les gens qui ne sont point vcrsés dans les mjstifications politiques appellcal
cela un vol.

Moi je ne trouvo absolument rien là d'étonnant. Ne voit-on pas tous les joundes poulets essayer de voler?

Il fmnt espérer cependant que les lords, toru lords q'ils sont, y, réfléchiront
Sdeurx fuis avant de sanctionner cette lui qu'ils trouveronit sans doute trop faittau vol.

Nêanmoinis, quoique d'autant plus que toutefois, j'ai beaucoup de peineiCroire que les bas-canadiens soient assez dindes pour se laissr plumer par U>poulet.


